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Chères amatrices d’art, chers amateurs d’art,

Depuis plus de dix ans, nous sommes fiers d’accueillir 
au Parlement européen les expositions de la 
présidence du Conseil, ce qui nous permet de mieux 

connaître les différentes cultures de l’Union européenne. 
L’exposition de la présidence hongroise témoigne elle 
aussi de nos efforts pour rendre l’art accessible au public 
et promouvoir le dialogue interculturel.

L’art ne se limite pas à une forme de décoration et 
de divertissement; c’est aussi un élément essentiel 
de nos vies et de notre société. Il peut nous enrichir 
spirituellement et intellectuellement et renforcer la 
compréhension mutuelle. L’art contribue de manière 
tout aussi certaine à la santé mentale, au bien-être 
et au développement personnel, et je me réjouis que 
l’exposition hongroise soit consacrée à ce sujet.

Depuis les années 1980, le Parlement européen se 
constitue avec passion une collection d’art contemporain, 
qui compte désormais plus de 500 œuvres d’art provenant 
de tous les États membres de l’Union européenne. 
Cette idée a été lancée par la Présidente Simone Veil, 
qui souhaitait montrer la beauté et la richesse de 
l’art européen et soutenir les artistes contemporains. 
Aujourd’hui, nous pouvons affirmer que de cette idée est 
née une tradition prospère qui, en plus de nous enrichir, 
profite aussi à la société dans son ensemble.

Les premières œuvres hongroises ont rejoint notre 
collection en 2006. De 2007 à 2009, nous avons acheté 
au total 16 œuvres d’art d’origine hongroise. Cette 
collection se compose principalement de tableaux de 
peintres hongrois contemporains, mais aussi de sculptures 
classiques et de conception académique. La plus célèbre 
d’entre elles, «Europe Rediscovered» de Györgyi 
Lantos, peut être admirée devant la cantine située au 
rez-de-chaussée du bâtiment Spinelli. L’exposition que 
nous présentons actuellement propose également trois 
tableaux de Csaba Balogh, d’Attila Szücs et de Péter 
Szarka, tous trois issus de la collection du Parlement.

Je suis convaincue que l’exposition de la présidence 
hongroise saura vous conquérir et stimulera vos 
réflexions. Plongez dans ce monde de couleurs, de formes 
et d’émotions et laissez-vous porter par la beauté de l’art.

Je remercie toutes celles et tous ceux qui ont contribué 
à la préparation de cette exposition et vous souhaite, 
chères visiteuses, chers visiteurs, une expérience culturelle 
extraordinaire.
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Au second semestre de cette année 2024, 
la Hongrie assure pour la deuxième fois la 
présidence du Conseil de l’Union européenne. 

Elle saisit par là même l’occasion d’aborder les enjeux 
contemporains dans le domaine de la culture. Dans ce 
cadre, je suis enchanté de contribuer à l’organisation 
d’une nouvelle exposition au Parlement européen. 
C’est donc avec une immense fierté que j’ai la grande 
responsabilité et l’honneur de vous présenter les 
œuvres de la Banque centrale de Hongrie. Cette 
collection met non seulement en valeur le riche 
patrimoine culturel de la Hongrie, mais elle aborde 
aussi des thématiques contemporaines qui trouvent 
un écho profond dans l’Europe d’aujourd’hui. La 
présidence hongroise a mis un accent particulier sur 
l’accessibilité des valeurs nationales et de la culture 
pour tous, tout en soutenant les arts, qui mettent en 
valeur la richesse de la créativité de notre nation.

L’engagement de la Banque centrale de Hongrie en 
faveur des arts s’inscrit pleinement dans sa stratégie 
de responsabilité sociale. La Banque centrale de 
Hongrie, qui abrite et conserve plus de 1 400 œuvres, 
joue un rôle essentiel dans la promotion des valeurs 
culturelles de la Hongrie et de ses expressions 
artistiques contemporaines. Cette exposition s’inscrit 
dans cette mission: elle montre comment la tradition 
rencontre la modernité, et comment l’art hongrois a 
évolué dans le contexte européen.

Dans un contexte de changements sociétaux rapides, 
la présidence hongroise entend aborder des questions 
fondamentales telles que l’équilibre entre vie 
professionnelle et vie privée, ainsi que la coopération 
entre les générations. Les œuvres sélectionnées 
reflètent ces thématiques et offrent une vision 
approfondie des enjeux et des espoirs des familles 
des quatre coins de l’Europe. Réduction de la charge 
pesant sur les jeunes parents, partage équitable des 
tâches ménagères et meilleure participation des mères 
au marché du travail: autant d’éléments qui sont au 
cœur de nos politiques et qu’illustrent à merveille les 
œuvres retenues.

Cette exposition célèbre ainsi le dialogue constant 
entre l’art hongrois et les thématiques européennes 
contemporaines. Elle témoigne de notre engagement 
en faveur de l’accessibilité de la culture et de la 
promotion d’expressions artistiques qui trouvent un 
écho auprès des citoyens dans leur vie quotidienne. 
Je vous invite tous à explorer cette riche collection 
d’œuvres d’art et à réfléchir aux thèmes qu’elle 
présente, afin de continuer à soutenir et promouvoir 
le rôle inestimable de la culture dans la formation 
d’une société consciente.
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des thématiques qui résonnent non seulement dans 
le cadre de la présidence elle-même, mais aussi dans 

l’ensemble de la société. Il est ainsi question d’équité et 
de responsabilité sociales et intergénérationnelles, ainsi 
que d’équilibre entre vie professionnelle et vie privée, 
autant de thématiques qui ont gagné en importance 
à la lumière des conditions de vie difficiles que nous 
connaissons depuis le début de la pandémie. La collection 
d’art contemporain du Parlement s’articule autour des 
valeurs fondamentales de soutien aux artistes européens 
contemporains et à l’art dans toute sa diversité et sa 
richesse. Elle explore également l’idée de bien-être, à 
savoir la santé tant physique que mentale. Les œuvres 
d’art exposées au Parlement européen rendent le cadre 
de travail plus agréable, mais elles améliorent aussi notre 
capacité de concentration, nous motivent, nous mettent 
de bonne humeur et nous procurent un sentiment de 
bien-être. En ce sens, les œuvres sélectionnées pour être 
exposées reflètent et viennent compléter les thématiques 
qui sont au cœur de la présidence hongroise du Conseil 
de l’Union européenne.

Notons également que, pour la première fois, l’exposition 
de la présidence en cours n’a pas été conçue en 
collaboration avec un musée, mais avec une banque. Il y 
a, de par le monde, de nombreux exemples de collections 
d’art qui sont la propriété de banques et comprennent 
des œuvres d’artistes allant des maîtres modernes [de 
l’après-guerre/du début du XXe siècle] aux artistes 
contemporains. La collection d’art de la Banque centrale 
de Hongrie est pour sa part axée sur l’art moderne, 
également au cœur de la collection du Parlement

C’est en 2006 que le Bureau a décidé d’enrichir la 
collection d’art contemporain du Parlement d’œuvres de 
Hongrie et de Lettonie. Le programme d’acquisition d’art 
hongrois s’est ainsi étalé de 2007 à 2009: la première 

contribution de la Hongrie fut la sculpture Europe 
Rediscovered de Györgyi Lantos, qui orne désormais le 
rez-de-chaussée du bâtiment Altiero Spinelli. 

Les œuvres hongroises de notre collection se subdivisent 
en pièces picturales et sculpturales. Les tableaux sont 
représentatifs des tendances contemporaines, avec 
l’omniprésence de thèmes abstraits. Au rang des œuvres les 
plus marquantes, on compte trois grandes toiles abstraites 
d’András Braun. La composante sculpturale est quant à elle 
représentée par quatre sculptures académiques classiques 
de Györgyi Lantos, l’un des plus célèbres sculpteurs hongrois 
de formes traditionnelles d’inspiration propre à la tradition 
classique de l’art européen.

Pour l’exposition de la présidence hongroise, nous avons 
sélectionné seize œuvres hongroises qui symbolisent les 
principales thématiques de l’exposition: l’équilibre entre 
vie professionnelle et vie privée, la coopération entre les 
générations et la solidarité. Parallèlement, nous avons 
veillé à ce que notre sélection soit en cohérence et en 
harmonie avec les œuvres provenant de la collection d’art 
de la Banque centrale de Hongrie.

L’exposition s’ouvre sur le tableau Budapest Legend 
d’András Braun. Les formes employées dans le tableau 
pourraient faire référence aux légendaires sources 
thermales de Budapest. En outre, par sa composition et 
ses couleurs, le tableau complète parfaitement l’œuvre 
Clouds de Zsófi Barabás, dont on pourrait penser qu’elle 
vient à peine de s’échapper de la toile de Braun. Les 
tableaux d’András Braun sont reconnaissables entre tous, 
avec leurs motifs géométriques répétitifs distinctifs et 
typiques, par leurs éléments figuratifs et leur palette 
de couleurs, qui privilégie généralement le rouge et le 
jaune. La qualité répétitive et ornementale des tableaux 
de Braun les fait ressembler à des images générées par 
ordinateur.



Autre œuvre de la collection d’art contemporain du Parlement: le 
tableau Paprika de Csaba Balogh. Ses plaques de verre peintes créent 
une géométrie claire, qui suggère l’équilibre, mais la forme qui en 
résulte est instable, évoquant davantage un sentiment de malaise 
que de bien-être. Les projections et les taches de couleur que l’on 
trouve sur les plaques de verre et la forme asymétrique de l’œuvre 
donnent davantage de dynamisme à la peinture. Né en Roumanie, 
où il a étudié la peinture à l’Institut des beaux-arts (aujourd’hui 
Université d’art et de design) de Cluj-Napoca/Kolozsvár, Csaba 
Balogh s’installe, après 1989, à Budapest; il y devient membre actif 
d’un groupe d’artistes nés en Transylvanie et exilés en Hongrie, 
connus sous le nom de MAMŰ.

Le tableau d’Attila Szücs intitulé Swimming Woman with Stripe 
of Light contraste nettement avec ce tableau. Il s’agit d’une scène 
empreinte de sérénité et de calme, la nageuse flottant dans un état 
méditatif presque en suspension, évoquant un sentiment d’équilibre 
et d’introspection. Attila Szücs décrit son approche de la peinture 
comme un travail consistant à décoder et à interpréter les idées et les 
connaissances d’une manière nouvelle. Ses compositions évoquent 
des espaces vides, comprenant des éléments isolés et étrangement 
transcendants, presque en état de lévitation. À la vue de la nageuse, 
on est animé de sentiments similaires. La surface ondulée au bas 
du tableau suggère qu’elle est bien en train de nager, et non de 
flotter dans le vide auquel Attila Szücs fait allusion. Attila Szücs 
est considéré comme l’un des peintres hongrois les plus célèbres de 
notre époque. Dans les années 1990, il adopte un style personnel. Il 
s’inspire souvent de la culture populaire et retravaille les motifs d’une 
manière singulière. Le motif en miroir que l’on voit dans le tableau 
exposé est l’un de ceux auquel il recourt fréquemment.

L’exposition se clôture sur le tableau Secret Company de Péter Szarka. 
Dans ce tableau, nous pouvons observer les mystérieuses figures qui 
se reflètent de manière schématique dans les miroirs. Le sentiment 
qui domine est celui de la solitude et de la distance. Le visiteur se 
trouve coupé des personnages du tableau à la fois par le vide, que 
seules viennent ponctuer des chaises vides, et par le mur de miroirs, 
qui empêche toute forme de contact. Le symbolisme du tableau, les 
ombres que l’on y perçoit indirectement à la lumière des lampes et 
qui se reflètent dans les miroirs, rappelle l’allégorie de la caverne de 
Platon, où la connaissance, l’éducation et la distorsion de la réalité 
occupent une place centrale. Vers la fin des années 1990, Szarka 
commence à expérimenter la conception graphique et la modélisation 
en 3D, anticipant ainsi le développement rapide de l’art numérique 
au cours des décennies qui suivront. Il revient ensuite à la peinture 
gestuelle et à l’intégration, dans son travail, d’objets en plastique 
recyclés ou de sons.

L’art hongrois suit, en l’espèce, l’évolution typique de la peinture 
moderne d’Europe centrale. Ses racines remontent aux célèbres 
académies allemandes et françaises du XIXe siècle; après une période 
d’isolement imposé à la suite de la Seconde Guerre mondiale, il a suivi 
son évolution propre en renouant de manière critique avec l’art du 
reste de l’Europe. On retrouve ainsi, dans l’art hongrois contemporain, 
les thématiques et les idées qui fascinent les artistes de l’ensemble 
de l’Europe, tout comme des réponses aux problématiques et aux 
questions sociales et culturelles de notre époque.

Nous sommes convaincus que cette exposition contribuera à une 
meilleure compréhension d’ensemble et offrira aux visiteurs une 
expérience visuelle profondément enrichissante et exaltante.

Unité Relations culturelles
DG COMM
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s’inscrivent dans sa stratégie de responsabilité sociale. Dans cet esprit, 
son principal objectif est de présenter et d’aider les artistes hongrois 

contemporains afin de préserver et de perpétuer les traditions culturelles 
et artistiques du pays. Au titre de la mission qu’elle s’est ainsi fixée, et 
conformément à la pratique de la Banque centrale européenne, elle a constitué 
une collection d’œuvres d’art. Sa collection d’œuvres contemporaines se 
compose principalement de tableaux, mais aussi de photographies, d’objets 
en verre, de textiles, d’installations et d’autres œuvres mixtes. La collection 
est pour l’essentiel constituée d’œuvres des artistes de la génération de la 
«néo-avant-garde», qui, cherchant à expérimenter, ont émergé dans les 
années 1960 et 1970 et sont depuis devenus célèbres dans le monde entier. 
L’autre pilier principal de la collection est constitué d’œuvres de la plus jeune 
génération. La division «Arts et Culture» de la Banque nationale de Hongrie, 
qui dispose d’une collection de 1 400 œuvres d’art, a pour objectif de rendre 
ces œuvres accessibles et de les faire connaître auprès du public, de permettre 
leur consultation et leur exploitation par les professionnels du secteur, et de 
promouvoir leur reconnaissance à l’international.

C’est donc avec un immense plaisir que nous avons l’honneur de présenter 
une sélection de la collection à Bruxelles, l’un des principaux centres de la 
scène artistique européenne, dans le bâtiment du Parlement européen, en 
marge de la présidence hongroise du Conseil de l’Union européenne. Pour un 
curateur, faire se rencontrer ces deux collections, celle du Parlement européen 
consacrée à la création contemporaine et celle de la Banque nationale de 
Hongrie, représente un défi passionnant. Si la première présente généralement 
des artistes hongrois à mi-parcours de leur carrière, la seconde réunit des 
œuvres de jeunes artistes émergents.  

Le concept de l’exposition est conforme aux objectifs de la présidence 
hongroise, à savoir promouvoir l’équilibre entre vie professionnelle et vie 
privée dans un esprit d’égalité sociale, en tenant compte de la coopération 
et de la solidarité intergénérationnelles, ainsi que des autres enjeux auxquels 
sont confrontées les familles et une société vieillissante. L’accent est ainsi mis 
sur la réduction de la charge pesant sur les jeunes parents, sur un partage 
plus équitable des tâches ménagères et des responsabilités en matière de 
soins aux aînés, ainsi que sur une meilleure participation des mères au marché 
du travail.



Dans cette optique, notre exposition se concentre sur la famille 
en tant que micro-communauté, en mettant en lumière certaines 
situations typiques de la vie quotidienne. L’une des traditions les 
plus importantes chez les Hongrois est le déjeuner du dimanche, à 
l’occasion duquel toute la famille, toutes générations confondues, 
se réunit. Parmi les œuvres exposées, des œuvres richement 
symboliques, Origo (2021) et Ingredients (2021) de Nikolett Balázs, 
s’inscrivent dans cet esprit. Dans sa pratique, l’artiste utilise des 
techniques qu’elle a ramenées de sa ville natale, Létavértes – située 
près de la frontière avec la Roumanie –, un héritage de ses parents 
et grands-parents qui travaillaient dans l’agriculture. Served (2020) 
– titre de l’exposition – de József Csató fait référence au partage 
du repas; cette œuvre évoque la tradition des natures mortes et des 
vanités provenant des Pays-Bas historiques, à la frontière entre la 
figuration et l’abstraction. Csaba Balogh utilise notamment, dans 
son œuvre mixte, Paprika (2008), un véritable paprika de Kalocsa, 
une épice traditionnelle hongroise. Outre le paprika, apparaissent 
également, comme «ingrédient» inhabituel dans l’œuvre, les 
palettes en verre de l’artiste utilisées pour mélanger les couleurs 
dans son travail de restaurateur de tableaux, qui en apportent la 
matière première: les outils recyclés reflètent une forme de respect 
de l’environnement, tandis que la perception visuelle des taches de 
couleur sur les palettes nous permet de les associer à des œuvres 
d’art classiques hongroises restaurées.

Certaines œuvres abordent les rôles souvent associés aux femmes, 
notamment celui consistant à fonder un foyer, comme dans Nest 
(2021) de Nikolett Balázs. Les tableaux collages abstraits d’Anna 
Eszter Tóth, Big Laundry Series (2021), évoquent d’énormes piles 
de vêtements triés avant le lavage, illustrant la problématique du 
travail invisible. Ils peuvent être interprétés comme des totems 
ou des monuments en l’honneur du travail de la mère de l’artiste. 
Néanmoins, les vêtements lavés se salissent à nouveau et doivent 
à nouveau être lavés. La nature cyclique des tâches ménagères se 
reflète dans la formulation géométrique abstraite de Judit Horváth 
Lóczi – elle-même mère de famille, et souvent inspirée par son 
quotidien – dans Monotonous work, humble work, unseen work 
(2019). La composition, faite de lignes droites qui se répètent, est 

structurée avec une précision d’ingénieur et adoucie par le contour 
d’une maisonnette rouge, représentant une sorte de sensualité 
féminine. Swimming Woman with Stripes of Light (2008) d’Attila 
Szűcs est une œuvre liée à l’exposition reflétant la notion de temps 
pour soi, qui se trouve de plus en plus valorisée. L’artiste, dont 
les œuvres font souvent appel à des images trouvées, produit en 
l’espèce un effet d’illusion, qui aborde également la question du 
temps, grâce à son traitement caractéristique de la lumière.

Space Taxi (2022), de Balázs Szabó Lobot, se veut un clin d’œil au 
côté ludique de l’éducation des enfants. Il évoque la légèreté et 
la magie des dessins qu’ils font. Par sa forme, semblable à celle 
d’un crayon, l’œuvre s’inspire de l’univers fantastique du street 
art et de la bande dessinée. En regardant les nuages et en les 
associant à quelque chose d’autre, nous sommes pour beaucoup 
d’entre nous ramenés à notre enfance et à l’univers narratif des 
contes (excellent pour stimuler et entraîner l’imagination), qui 
peut être évoqué par les toiles moulées Cloud 5, 6 et 7 (2022) 
de Zsófi Barabás. L’artiste, qui a recours à ce que l’on appelle 
l’«abstraction émotionnelle», complétera l’exposition par son 
incontournable sculpture abstraite organique Vortex jaune dans le 
jardin des citoyens. Budapest Legend (2007) d’András Braun met 
en scène des bulles de savon et évoque également l’insouciance de 
l’enfance. L’effet psychédélique et hypnotique de l’œuvre révèle le 
caractère de l’op-art, qui sollicite largement les yeux. L’influence 
du pop art s’affirme pleinement dans la composition, qui agrandit, 
répète et décline un seul motif dans un format carré disposé dans 
la composition organique de l’artiste. Dans l’espace virtuel de 
l’impression numérique Secret Society (2007) de Péter Szarka, 
le personnage visionnaire et onirique apparaît comme une vision 
figurative. Les œuvres de l’artiste reflètent les questions propres 
à la culture de masse, aux médias et au design, en utilisant leur 
imagerie.

Kinga Hamvai
Cheffe du département des arts et de la culture de la Banque nationale 
de Hongrie, commissaire de l’expositionn





Liste des artistes mis en avant

NIKOLETT BALÁZS
CSABA BALOGH
ZSÓFI BARABÁS
ANDRÁS BRAUN
JÓZSEF CSATÓ
JUDIT HORVÁTH LÓCZI
BALÁZS SZABÓ LOBOT
PÉTER SZARKA
ATTILA SZŰCS
ANNA ESZTER TÓTH



Nikolett Balázs, membre du collectif MŰTŐ, est diplômée en peinture de 
l’université hongroise des Beaux-Arts (promotion 2016). Depuis, elle a reçu 
plusieurs prix importants: en 2020, elle a remporté le concours Secondary 
Archive des jeunes artistes féminines, prix qui a été remis en 2022 lors de la 
14e édition de Manifesta à Pristina. En 2021, elle a été nominée à la fois aux 
prix Leopold Bloom Art Award et Esterházy Art Award. Deux ans plus tard, 
elle a été le premier artiste hongrois invité à la Biennale SACO, au Chili, puis 
a participé à un programme de résidence de 2 mois du Fonds Visegrad à New 
York. En février 2024, elle a organisé à Bratislava une exposition individuelle 
intitulée «Born Free». 

Nikolett Balázs explore et réinterprète les dichotomies, les crises des valeurs 
générationnelles, sociales, culturelles et sociétales qui la définissent et l’entourent, 
tant sur le plan esthétique que dans le choix des sujets, dans un acte brut et 
révélateur de lâcher-prise, dans une synthèse constructiviste de recherche et de 
réflexion sur soi opérée depuis un point de vue féminin. Nikolett Balázs décrit 
elle-même ses œuvres comme des «empoignades d’objets» qui atteignent des 
couches profondes et offrent une expérience visuelle et tactile, une empreinte 
sociale et écologique, grâce à leur structure abstraite et austère qui n’empêche 
pas un symbolisme florissant [Palást (Cape), Szomjas virág (Fleur assoiffée), 
2022]. Les œuvres Hozzávalók (Ingrédients), Origo et Fészek (Nid) (2021) 
sont des histoires de métamorphoses maternelles des matériaux sublimes qu’il 
faut tirer de l’«esthétique lisse» du présent, des monuments confessionnels 
dédiés à l’autoportrait, à la représentation corporelle et au lyrisme interne. 
(Annamária Szabó)

Textiles, peintures, copeaux métalliques, supports mixtes
100 × 100 × 15 cm
Collection d’art contemporain de la Banque centrale de Hongrie

Nikolett BALÁZS 
Ingrédients (2021) 



Nikolett BALÁZS
Nid (2021) 

Textile, copeaux métalliques, peinture, 
panneau de polystyrène extrudé
45 × 65 × 25 cm
Collection d’art contemporain de la Banque centrale de Hongrie



Panneau de métal, fil de fer, sable, mousse industrielle
160 × 140 × 40 cm
Collection d’art contemporain de la Banque centrale de Hongrie

Nikolett BALÁZS 
Origo (2021) 



Fibre de bois, peinture dispersion, huile, verre, paprika 
de Kalocsa
154 × 254 cm
Collection d’art contemporain du Parlement européen

Dans ses premières œuvres, Csaba Balogh montre des tendances naturalistes; assez rapidement, il 
commence néanmoins à se consacrer à des œuvres expressives inspirées par la couleur et le geste, ainsi 
qu’à des œuvres conceptuelles. Pour réaliser ses collages, il recycle des «ingrédients» qu’il recueille en 
marge de son activité de restaurateur, tels que des palettes de verre séché, des cadres et des fragments 
de toile, mais aussi des invitations, des catalogues, des affiches, etc. Paprika, un tableau que nous avons 
acquis en 2008, reprend une forme que Balogh a également utilisée dans d’autres œuvres de cette période.

 Le principal «ingrédient» de cette image est l’épice hongroise traditionnelle, le paprika de Kalocsa. 
Les collages abstraits et chaotiques composés d’«ingrédients» contrastent avec la grille géométrique 
régulière et ce contraste nous rappelle le besoin d’équilibre.

Csaba BALOGH 
Paprika (2008) 



Zsófi Barabás est née dans une famille d’artistes. Elle commence donc à 
s’exprimer sur le plan artistique dès son plus jeune âge. Cet attachement 
naturel, voire viscéral, au langage de l’art visuel continue aujourd’hui de marquer 
son œuvre. Après des études de beaux-arts en tant qu’artiste graphique, elle a 
fait de la peinture son principal moyen d’expression. Elle a étudié à l’université 
hongroise des Beaux-Arts de Budapest (2004), à Cambridge et à Tokyo (2009) 
avant de terminer ses études de doctorat à Pécs sous la supervision d’Ilona 
Keserü en 2022. 

Elle s’exprime avec facilité par le dessin, la peinture et les installations, mais, 
quelle que soit la technique utilisée, son monde visuel émerge par abstraction 
organique. Elle multiplie les tailles et les couleurs pour s’entourer d’un univers 
tourbillonnant de formes où les œuvres – suivant les idées de László F. Földényi 
– se créent presque d’elles-mêmes. Au premier regard, les formes abstraites 
des tableaux clairs et colorés se mêlent en une dynamique joueuse, comme s’il 
s’agissait de créatures des fonds marins ou de projections venues d’un monde 
onirique, voire inspirées par un film fantastique. Malgré cette dimension ludique, 
les formes sont méticuleusement tracées et la palette – élément peut-être aussi 
important que l’ensemble des formes – est elle aussi mûrement réfléchie. Le 
spectateur en retire l’impression que Zsófi Barabás suit – consciemment ou 
non – sa propre théorie de la couleur, ce qui n’est peut-être pas si surprenant 
pour une artiste qui s’inscrit dans la lignée de Kandinsky. (Délia Vékony)

Huile, acrylique sur bois
50 × 43 × 4 cm

Collection d’art contemporain 
de la Banque centrale de Hongrie

Huile, acrylique sur bois
49 × 42 × 4 cm

Collection d’art contemporain 
de la Banque centrale de Hongrie

Huile, acrylique sur bois
58 × 39 × 4 cm

Collection d’art contemporain 
de la Banque centrale de Hongrie

Zsófi BARABÁS 
Nuage 5, Nuage 7, Nuage 6 (2022)



Acrylique sur toile
200 × 200 cm

Collection d’art contemporain du Parlement européen

Les tableaux d’András Braun se reconnaissent entre tous. Leurs formes géométriques répétitives, leurs éléments figuratifs et leurs 
tons rouges et jaunes audacieux sont sans pareils. Les motifs décoratifs d’András Braun font allusion aux images générées par 
ordinateur; ses motifs répétés et ses algorithmes uniques reflètent la culture numérique, sans la perfection stérile de l’art généré 
par la technologie. Son œuvre présente souvent des détails agrandis d’objets, peints ou découpés, ainsi que des structures en 
forme de grille et des cercles concentriques. Ces cercles, qui rappellent la culture pop et la publicité, créent une dynamique qui 
donne au visiteur une impression de mouvement et de profondeur, même s’ils sont représentés sur une surface plane. Sa peinture 
s’accorde parfaitement avec les autres œuvres de l’exposition, notamment Clouds de Zsófi Barabás.

András BRAUN 
Budapest Legend (2007) 



Huile et acrylique sur toile
180 × 155 × 5 cm
Collection d’art contemporain de la Banque centrale de Hongrie

József CSATÓ
Served (2020)  

József Csató est un des représentants de la jeune 
génération de peintres qui montrent une conception 
hybride de la peinture et créent leurs œuvres à 
l’aide d’une large panoplie d’outils picturaux et 
multimédias modernes. Il reste toutefois fidèle 
aux conventions de la peinture, sans pour autant 
se reposer sur sa fonction de représentation. 
L’imitation de l’abstraction et de la figurativité 
est inversée: le figuratif apparaît abstrait, l’abstrait 
figuratif. Un effet de «semblant» sur un support qui 
ne se plie pas aux canons de beauté obsolètes. Des 
affirmations radicales sur un ton narratif et convivial. 

Les tableaux de József Csató parlent un langage 
visuel unique. Ses figures et ses formes fusionnent 
en un symbolisme personnel psychédélique. Les 
formes amorphes apparaissent comme des entités 
réelles, existantes: des êtres qui font penser à des 
plantes ou des organismes unicellulaires agrandis 
à l’extrême.

Ces œuvres quasi f iguratives et abstraites, 
ou «organisations d’images», rassemblent 
plusieurs références historico-artistiques au sein 
d’univers fantastiques contemporains. Les formes 

répétitives sont réexprimées dans l’ordre pictural 
des images, qui découle de la composition, comme 
si la dynamique de ce monde peint et animé était 
mue précisément par ces expériences botaniques 
spéculatives.

Outre son art visuel, József Csató est un musicien 
inspiré, qui travaille parfois avec des bruits 
cosmiques qui transportent l’auditeur vers des 
dimensions sphériques. (Julia Fabényi)



Acrylique sur toile
180 × 130 × 2 cm

Collection d’art contemporain de la Banque centrale de Hongrie

Judit Horváth Lóczi est architecte paysagiste de 
formation. Elle a également obtenu un diplôme 
d’ingénieure couleur à l’université technologique 
de Budapest. De 2011 à 2014, elle suit un cursus de 
représentation visuelle à l’université métropolitaine 
de Budapest. En 2019, elle obtient la bourse de la 
Fondation Pollock-Krasner aux États-Unis. En 2022, 
elle est finaliste du prix Kassák d’art contemporain.

L’œuvre de Judit Horváth Lóczi se rattache à la 
tradition constructiviste et géométrique; sa vision 
individuelle apporte une nouvelle sensibilité 

(féminine) à la scène artistique hongroise. À ce 
jour, son œuvre consiste en une série de peintures 
et d’objets liés par leurs thèmes, qui explorent de 
nouvelles manières de répondre à la question de 
la forme en explorant les points d’intersection 
possibles entre les supports de la peinture et de la 
sculpture. Ses œuvres combinent bidimensionnalité 
et tridimensionnalité picturales pour créer un 
langage visuel singulier, fondé sur l’abstraction, 
la géométrie, la dynamique et le rythme. Les 
supports des peintures de Judit Horváth Lóczi, 
assez volumineux, sont des constructions de toiles 

conçues et formées à l’avance, dont la rigidité 
géométrique est équilibrée par une palette vive 
et un style de composition intuitif. Son travail 
s’inspire généralement de situations du quotidien 
ou d’anecdotes personnelles, qu’elle présente au 
moyen de compositions géométriques à base de 
formes fondamentales. Elle donne ainsi à voir des 
expériences à la fois intimes et universelles, telles 
que la maternité ou les difficultés quotidiennes 
liées à l’éducation d’un enfant. Comme elle le dit 
elle-même, «chaque œuvre est une nouvelle entrée 
dans mon journal personnel». (Viktória Popovics)

Judit HORVÁTH LÓCZI
Travail monotone, travail humble, travail invisible (2019)



Balázs Szabó Lobot est l’une des figures emblématiques de la scène «street 
art» de Pest, qui a vu le jour dans les premières années du XXIe siècle. Sa 
peinture se distingue par un caractère naïf, proche du dessin d’enfant, et 
s’inspire du graffiti. 

Balázs Szabó, né à Nagykanizsa, a obtenu un diplôme de l’université 
hongroise des arts appliqués en 2005, après un court détour par Ljubljana. 
Sa carrière au sein de 1000 %, groupe de street art, a été marquée par des 
scènes de rue éphémères et anonymes. C’est de là que lui vient son nom 
de scène, «Lobot», qu’il utilise encore aujourd’hui. Son univers artistique 
est marqué par une fusion spontanée du graffiti et de la bande dessinée, 
dans un style qui rappelle le Basquiat des années 80, avec toutefois un côté 

artisanal typique de l’Europe de l’Est. Ses récits visuels sont empreints des 
expériences et objets de la scène musicale underground (tables de mixage, 
synthétiseurs, affiches, etc.), souvent représentés en tant qu’objets. Vers 
2020, sa peinture s’est rapprochée du langage abstrait, tout en conservant 
son caractère naïf et presque enfantin qui rappelle souvent le dessin avec 
des crayons de couleur en raison de l’utilisation du pastel à l’huile et de la 
craie grasse. Les grilles rectangulaires, les hélices, les tubes et les cercles 
serpentent devant un espace neutre ou s’empilent tels autant d’éléments 
de construction. Les œuvres à la composition enjouée, qui tendent vers le 
non-figuratif, contiennent parfois des fragments de motifs issus de récits 
graphiques antérieurs, mêlés aux symboles cachés de nouvelles expériences. 
Balázs Szabó vit et travaille à Budapest. (Gábor Rieder)

Acrylique, spray acrylique, pastel à l’huile, craie grasse, charbon de bois sur toile
160 × 140 × 2 cm
Collection d’art contemporain de la Banque centrale de Hongrie

Balázs SZABÓ LOBOT
Space Taxi (2022)  



Impression Durst Lambda
100 × 150 cm

Collection d’art contemporain du Parlement européen

Alors qu’il est étudiant à l’université hongroise des Beaux-Arts, Péter Szarka 
cofonde le groupe Újlak (1990-1995), installé à Budapest Ce groupe se 
caractérise par la redécouverte de pratiques artistiques. Szarka poursuit son 
approche innovante et expérimente, dès la fin des années 1990, la modélisation 
en 3D. Par la suite, il revient cependant à la peinture. On voit apparaître, dans 
certaines de ses œuvres, des éléments dystopiques. 

C’est ainsi que l’œuvre exposée évoque une communauté secrète de personnes 
issues d’un futur dystopique. Szarka a conçu ce tableau de manière à ce que le 
visiteur fasse corps avec la société qu’il observe dans les miroirs sur les murs. 
L’anonymat des personnages ne fait qu’accentuer le côté mystérieux de la 
scène. Le principe de l’observation des reflets dans les miroirs évoque celui 
de l’observation des ombres dans la caverne de Platon. Comme la caverne de 
Platon, le tableau de Szarek, évoque la connaissance et l’éducation.

Péter SZARKA
Secret Company (2007)



Huile sur toile
190 × 140 cm
Collection d’art contemporain du Parlement européen

Attila Szűcs est un peintre hongrois qui crée des tableaux très réalistes, mais 
avec des revirements surprenants qui vous font vous interroger sur ce qui se 
passe réellement. Il utilise ses capacités artistiques pour jouer sur la toile des 
scènes pleines d’astuces.

Szűcs aime employer, dans ses peintures, des couleurs vives et de vastes 
espaces ouverts. Il aime aussi y ajouter des éléments qui semblent un peu 
décalés, comme de la fumée ou une disposition étrange des objets. Il lui arrive 
même d’enfreindre quelque peu les lois de la physique.

L’eau est d’ailleurs l’un des éléments préférés de Szűcs. Il l’utilise pour 
créer des effets spéciaux, tels que des formes tortueuses, des perspectives 
étranges et des couleurs délavées. Dans ce tableau, le corps de la femme divise 
symboliquement la scène en un corps solide, au-dessus de la surface, et un 
corps déformé, dans l’eau. Outre cette division entre le visible et l’invisible, 
le tableau fait référence au thème principal de l’exposition: la nécessité d’un 
équilibre entre le temps entre le travail et le repos.

Attila SZŰCS
Swimming Woman with Stripes of Light (2008)  



Acrylique, papier sur toile
120 × 60 × 2 cm chacun

Collection d’art contemporain de la 
Banque centrale de Hongrie

Anna Eszter Tóth a obtenu en 2014 un diplôme de peinture à l’université 
hongroise des Beaux-Arts, où elle a notamment suivi les cours de Zsigmond 
Károlyi, avant de poursuivre par un doctorat ès Beaux-Arts. Elle reçoit en 
2016 le prix Barcsay. Ses intérêts artistiques la mènent à repousser sans cesse 
les limites de la peinture sur panneau, à estomper la frontière entre figuratif 
et abstrait, ainsi qu’à représenter des objets spatiaux dans le plan. Parmi 
ses sujets préférés figurent les objets du quotidien, des motifs banaux et, 
surtout, l’expression artistique d’activités qui relèvent de la notion de travail 
invisible. Les piles de textiles colorés présentes dans ses peintures et sculptures 
évoquent le monde des formes typiques de l’art abstrait, en confrontant des 
compositions aléatoires à des motifs et des champs de couleur soigneusement 

conçus. Elle transforme ces piles aux formes variées en compositions de 
colonnes spatiales non figuratives, en sculptant, en quelque sorte, les tâches 
constantes et récurrentes, invisibles et domestiques généralement accomplies 
par les femmes, telles que la lessive, l’étendage, le repassage et le pliage du 
linge. L’observation «en gros plan» et l’abstraction de ces activités banales 
constituent, en somme, une expérience picturale et visuelle qui vise à montrer 
le froissement des matériaux, le caractère aléatoire des formes et l’empilement 
de couches de différentes manières. Les séries «Giants» (Géants) et «Laundry» 
(Lessive) analysent les thèmes et techniques des grandes périodes de l’histoire 
de l’art, marquées par des artistes majoritairement masculins, d’un point de 
vue exclusivement féminin. (Viktória Popovics)

Anna Eszter TÓTH 
Big Laundry Series II., IV., V. (2021) 



I N S TA L L AT I O N 
E N  E X T É R I E U R



«La sculpture Yellow whirl est une extension spatiale de mes œuvres», 
affirme Zsófi Barabás. «Les lignes se mêlent en un tourbillon organique. Les 
formes symbolisent les rencontres et les points de contact. Les éléments 
«manquants» de l’espace constituent la trame du dessin au trait. La sculpture 
vise à communiquer l’importance de l’achèvement, de la potentialité et de 
la connexion évolutive entre les points. Les lignes droites n’apparaissent 
qu’à deux endroits, reliées à la base. Ces éléments géométriques font office 
d’échafaudage, étayant et rehaussant les formes souples. La couleur renvoie 
au jaune du soleil, symbolisant la puissance de la lumière.» 
(Zsófi Barabás)

Cette sculpture complète l’exposition d’art temporaire qui a été organisée au 
sein du Parlement européen pour mettre en lumière la présidence hongroise 
du Conseil de l’Union européenne. L’exposition comprend des œuvres de la 
collection d’art contemporain du Parlement européen et de la collection de la 
Banque centrale de Hongrie. Cette sculpture est en lien étroit avec d’autres 
œuvres de Zsófi Barabás exposées dans le bâtiment Spinelli.

Acier au carbone peint
151 × 157 × 72 cm, 100 kg

Avec l’aimable autorisation de l’artiste et de la galerie Erika Deák

Zsófi BARABÁS 
Yellow Whirl (2020)
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Exposition de la présidence hongroise

Juillet - décembre 2024
Parlement européen, Bruxelles, Belgique
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